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Rosalba Agresta

Résonances de la critique musicale française à l’étranger : réactions britanniques 1830-1848

Pendant la première moitié du XIXe siècle, les idées répandues dans la critique musicale française étaient bien connues en Angleterre grâce, d’une part, aux récits des correspondants des journaux britanniques à Paris et, d’autre part, aux nombreuses traductions d’articles originellement parus dans la Revue et Gazette Musicale de Paris ou La France Musicale. A cela s’ajoutait également la diffusion directe des journaux français outre-Manche. La familiarité avec les tendances de la critique française a parfois suscité des réactions polémiques chez les journalistes britanniques, comme en témoignent la célèbre querelle entre Ayrton et Fétis en 1829-1830 ou les diatribes de Davison contre le journal de Schlesinger durant les années quarante. Si, dans certains cas, l’attitude polémique des critiques britanniques avait un fond « nationaliste », dans d’autres cas elle reposait sur une opposition plus proprement esthétique et de goût. En prenant les pianistes-compositeurs comme étude de cas, nous nous interrogerons sur la façon dont leur réception dans la presse londonienne fut directement influencée par les idées exprimées dans la critique française. 

Peter Bloom et Cécile Reynaud 
Visages de Berlioz correspondant et critique
 Au cours de notre travail de préparation d’un nouveau volume de la Correspondance générale d’Hector Berlioz (où se trouveront de nombreuses lettres inédites du compositeur ainsi que de nombreuses lettres de sa famille, de ses contemporains et de ses amis), nous aussi nous avons constaté que le visage de Berlioz personnalité publique – compositeur, critique, chef d’orchestre - et homme privé – fils, frère, mari, père, ami - n’est pas toujours identique.  Dans cette courte communication nous allons parler de trois lettres, où il s’agit de Luigi Cherubini, de Richard Wagner, et de Gaspare Spontini, pour montrer la complexité d’une lecture approfondie des lettres de Berlioz. 
Sylvia Kahan 

Reportage of the Aristocratic Music Salons in the Paris Dailies, 1880-1940

While information about the 19th- and 20th-century salons of music teachers such as Louis Diémer and Jane Bathori-Engel was reported in "legitimate" music journals like Le Ménestrel and La Revue et Gazette musicale de Paris, most of the information about the music performed in the salons of the aristocracy and the haute bourgeoisie was usually available only in the society columns of daily newspapers, e.g. "Le Monde et la Ville," Le Figaro, and "Mondanités," Le Gaulois. While the society press provides vital information about first performances of major composers' works and the activities of great performing artists outside of the concert hall, the musical/critical authority of the society columnists who reported on these activities can be reasonably called into question.  I will present an overview of the society columns that routinely reported music activity in the salons and an assessment of the role of the columns' "critics."

Catherine Massip 

Les almanachs musicaux sous le Second Empire

Les Almanachs musicaux font partie des publications riches en informations sur la vie musicale, sur les théâtres, sur l'enseignement, les biographies de musiciens. Sous le Second Empire, certains d'entre eux font appel à des journalistes, des hommes de lettres ou des historiographes spécialisés en musique. La lecture de ces textes laisse apparaître un contenu qui peut aller bien au-delà de l'information brute et qui reflète les opinions critiques sur les sujets qui intéressent leur public, par exemple le wagnérisme ou le fonctionnement de l'opéra. Cette intervention aurait pour objet de présenter plusieurs exemples de cette activité de critique musicale qui se situe en marge des organes habituels de diffusion comme les périodiques et journaux, ainsi que leurs protagonistes.

Michela Niccolai 

Description de l'éphémère: la mise en scène dans les comptes rendus de presse

L’élément visuel dans l’opéra prend, en France, son importance au cours des années 1830, comme en témoigne la floraison de livrets de mise en scène, d’abord manuscrits et ensuite imprimés. Les sources qui permettent de relater l’aspect le plus éphémère de la représentation opératique sont extrêmement variées : des livrets scéniques aux partitions et libretti annotés, les croquis des costumes, des décors, les détails des « luminaires »… 

La presse revêt un rôle de premier plan dans la reconstruction de mises en scène historiques. Si les commentaires des critiques montrent d’abord la volonté de ‘construire’ un langage approprié pour définir la composante visuelle au théâtre, au fil des années cela devient une réalité. L’attention portée aux mouvements de foule, qui abondent dans le  grand-opéra, se déplace ensuite vers l’utilisation des machineries théâtrales, la description des décors  et, au tournant du XXe siècle, les effets de lumière. 

À travers une sélection d’exemples choisis, nous montrerons comment les comptes rendus de presse sont une source inépuisable de détails pour le chercheur, témoignant d’une pratique scénique dynamique et vivante. 
Jann Pasler

M. Daubresse: Music critic with sociological interests, and a woman

Contemporary musicians had an advocate in Mathilde Daubresse, a socialist music critic, regular contributor to the Courrier musical and the Bulletin français de la S.I.M., and ‘collaborateur’ for the Guide musical and the Mercure de France. If she appeared to readers as a man, signing and always referred to as M. Daubresse, she was also the founder and first president of the Union des Femmes Professeurs et Compositeurs de Musique, created in 1904. In 1911, her work on “‘professeuses” de musique’ and the need for their ‘corporation’ led to a series of lectures on musical careers for l’Action Sociale de la Femme, published in Le Monde musical and later as a book. This was a major sociological study, over 200 pages long, and the first systematically to examine the nature of musical ‘travail’.
Julién Ségol

La réception critique des nouvelles pratiques corporelles sur la scène musicale (1890-1914)

Le tournant du XXe siècle amène de nouvelles pratiques scéniques, notamment par le truchement de la danse. L’émancipation du corps, fait social à part entière, entre bientôt en jeu dans la perception de la critique lorsqu’il s’agit de rendre compte des nouvelles formes du spectacle parisien. Non seulement le renouvellement des techniques du corps sur la scène musicale tend à l’invention de nouveaux langages, mais encore le sens social attaché au corps et à ses capacités d’expressions se réforme profondément. 

Nous porterons plus particulièrement notre attention sur la réception des ballets russes et suédois. Une lecture analytique des comptes rendus de presse devrait nous permettre de cerner l’apparition d’enjeux liés aux diverses figures symboliques du corps et de montrer ainsi à quel point l’esthétique rencontre, dans le jugement critique, le politique et le social – ou comment la presse, vecteur de la censure sociale, se fait parfois le relais de la censure politique désormais abolie. 
Yannick Simon and Joann Elart  

Présentation du site Dezède
Le projet dezede.org est développé aux universités de Rouen et de Montpellier III par les enseignants des départements de musicologie Joann Élart, Yannick Simon, et Patrick Taïeb, associés à l’informaticien Bertrand Bordage. Dezède est à la fois une application web dotée d’une base de données et une publication en ligne, mises gratuitement à la disposition des chercheurs et du grand public. Il répertorie des programmes de spectacles et de concerts en France du xviiie siècle à nos jours. Il a pour ambition de constituer des corpus de programmes, consacrés à des villes ou des institutions, et d’accompagner ces données de la transcription des sources (annonces et comptes rendus publiés dans la presse), permettant ainsi une recherche en mode plein texte. Il peut accueillir des images et des extraits sonores. Base relationnelle, il permet de réaliser des recherches sur les œuvres, les individus, les lieux de diffusion, les dates, etc. Il a notamment vocation à favoriser le développement de recherches sur la circulation des œuvres et des musiciens en France.

Marie-Gabrielle Soret 

Ce que les articles ne disent pas, ou comment lire entre les lignes : les écrits de Saint-Saëns
Camille Saint-Saëns s’est beaucoup exprimé dans la presse, entre 1870 et 1921. Les chroniques de ses débuts apportent un soutien sans faille aux jeunes musiciens de l’Ecole française dont il est le chef de file (Bizet, Guiraud, Delibes…). Mais curieusement, à partir des années 1890, les noms de compositeurs contemporains plus jeunes que lui n’apparaissent plus dans ses écrits. Debussy, Ravel, Dukas par exemple ne sont jamais cités, alors qu’on sait bien que Saint-Saëns les connaissait, et connaissait leurs œuvres. On peut donc se demander quelles sont les raisons de ces absences dans ses écrits et comment les combler. Si l’on veut connaître l’opinion de Saint-Saëns sur certains de ses contemporains, il est nécessaire de compléter la lecture de ses écrits publics par l’étude de ses archives et de sa correspondance ; quelques exemples démontreront cette évidence
Hanae Tsukada
Public epitexts of musical works in the 1830s: le Pianiste (1833-35) and the emergence of piano music reviews

In 1830s France, some music magazines began to publish reviews of piano music. This paper aims to explore how those reviews presented the readers/audience with frameworks for listening to instrumental music. The paper focuses on articles in le Pianiste, which was launched in 1833.

Charles Chaulieu, the editor of the magazine, appreciated Dussek’s piano music as a model for French piano music, focusing on ‘chant’ or melody that enables an effective representation of feelings. In le Pianiste this criterion is applied to the evaluation of contemporary piano works, and some musical elements such as virtuosic passages or elaborated harmonies are criticized for spoiling the ‘chant’.

Laura Watson

Hearing through dance: Natasha Trouhanova and the reception of Dukas’s La Péri 

In May 1911 and April 1912 Natasha Trouhanova staged her Concerts de danse at the Théâtre du Châtelet in Paris. The eclectic music selections in 1911 served chiefly as a vehicle for Trouhanova’s unique choreography, whereas the more unified 1912 programme—consisting of four major French works conducted by their composers (d’Indy, Dukas, Ravel, and Schmitt) and including the premiere of Dukas’s La Péri—transformed a dance event into a significant concert occasion.  

In this paper I examine how a number of music critics appraised Dukas’s new score through the lens of Trouhanova’s art. Focusing on Robert Brussel’s articles for Le Courrier musical and Le Figaro in 1911 and 1912, I interpret the pre-concert publicity and subsequent reception history in light of the surrounding paratexts. These include Brussel’s close friendships with Dukas and Trouhanova, and his private knowledge of a planned but shelved collaboration with the Ballets Russes in 1911. 
William Weber

 ‘Les progrès de la musique’ as a mentalité in musical culture, 1770-1870
A phrase recurred regularly in musical prose during the eighteenth and nineteenth centuries: that new pieces replace old pieces according to ‘les progrès de la musique’. Always written in the plural, these few words amounted to one of the most important assumptions about musical culture. In historical terms the phrase functioned not as an idea, even less as an aesthetic, but rather as what historians of the Annales school call une mentalité, a verbal construct that lay between the conscious and the unconscious in cultural activity. Thus it served as a homily, used to describe something obvious to all, the renewal of repertory as pieces disappeared and new ones arose. But the phrase might also take active form as a means to justify such change within disputes between groups for and against change in repertoire. I will pursue this analysis with examples drawn chiefly from 1770 to 1870.
Virginia Whealton

Henri Herz’s Mes Souvenirs de Voyage en Amérique and Mes Voyages en Amériques: Autobiographical Self-Fashioning within the Genre of Travel Literature

Upon returning to Paris in 1851 after an extended American concert tour, Henri Herz published a serialized account of his travels in La France musicale.  In 1865/66, expanded versions of Herz’s memoirs appeared in Le Moniteur universel and as a book published by Achille Faure. Laure Schnapper and R. Allen Lott have pointed to the usefulness of Herz’s accounts in examining European virtuosos’ business practices and American concert tours.  I focus on the memoirs’ literary and ideological aims.  His accounts have close affinities with the established genre of the French literary travelogue, particularly previous French travelogues about the Americas. Through the travelogue, the foreign-born Herz asserted his Frenchness and connected himself to French travellers of the past and their ideologies, such as the royalist liberalism voiced by the founder of the French romantic travelogue, Chateaubriand.  Herz thus effectively bridged the gap between music journalism and general travel literature.
